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Vendredi Saint 29 mars 2024

- 9h : Offi ce des ténèbres 
- 10h : Enseignement N°3
- 11h : Silence et lectio divina - Confessions
- 12h : Offi ce du milieu du jour et repas partagé
- 14h30 : Enseignement N°4
-15h30 : Évangélisation de rue
- 21h : VIGILE DE LA RÉSURRECTION

   PÂQUES
- 10h : Louange
- 11h : MESSE DE PÂQUES
- 16h30-18h30 : Adoration
- 18h : VÊPRES DE LA RÉSURRECTION 

Lundi de Pâques
- 11h-12h : Adoration
- 12h15 : Messe (puis fermeture de l’église)

- 15h30-17h : Éveil à la foi et catéchisme

- 18h15-19h45 : PRIÈRE DES MALADES

- 19h30-21h : Avance Au Large (Aumônerie Collège-Lycée)

VACANCES

- 11h-13h et 17h-19h30 : Ouverture de l’église
- 11h-12h15 : Adoration + Confession
- 12h30 : MESSE
- 17h : Chapelet (Chapelle Notre Dame de Lourdes)
- 18h : PRIÈRE DES MALADES - En différé sur YouTube
- 18h30 : Messe anticipée du dimanche

 Dimanche de la Miséricorde
- 9h30-12h30 et 16h30-18h30 : Ouverture de l’église
- 9h30-10h30 : Adoration
- 11h : MESSE 
- 16h30-18h30 : Adoration 
- 17h30-18h30 : Confession

AGENDA

Dimanche 31 mars

Samedi Saint 30 mars

Saint Paul mentionne souvent la générosité des diffé-
rentes communautés chrétiennes en faveur de l’Église 
Mère : « c’est une grâce de venir en aide aux fi dèles de 
Jérusalem » (2 Cor 8,3-4). La quête du Vendredi saint 
se situe dans ce sillage. Dès le XVIIème siècle, le Saint-
Siège recommande aux fi dèles d’offrir, le jour de la 
Passion du Seigneur, une aumône en faveur des chré-
tiens de Palestine et des Lieux Saints. C’est Léon XIII, le 
26 décembre 1887, qui établit la collecte obligatoire 
dans toutes les églises paroissiales de la catholicité.

MERCI POUR VOTRE GÉNÉROSITÉ

QUÊTE POUR LES LIEUX SAINTS - Vendredi Saint

 3 PROJETS DE CARÊME à soutenir
Un panneau présentant les 3 projets est situé au début de 

l’allée centrale, sur votre droite.
Des enveloppes pour faire votre don sont à votre disposi-

tion. Les glisser avec votre offrande dans le tronc noir.
MERCI POUR VOTRE SOUTIEN !

« Vous qui avez soif,
Venez...»

  Isaïe 55,1

Lundi 1er avril

Mardi 2 avril

Jeudi 4 avril

Vendredi 5 avril

Dimanche 7 avril

Samedi 6 avril

Mon serviteur réussira, dit le Seigneur ; il montera, il s’élèvera, 
il sera exalté ! La multitude avait été consternée en le voyant, 
car il était si défi guré qu’il ne ressemblait plus à un homme ; 
il n’avait plus l’apparence d’un fi ls d’homme. Il étonnera de 
même une multitude de nations ; devant lui les rois resteront 
bouche bée, car ils verront ce que, jamais, on ne leur avait dit, 
ils découvriront ce dont ils n’avaient jamais entendu parler. 
Qui aurait cru ce que nous avons entendu ? Le bras puissant 
du Seigneur, à qui s’est-il révélé ? Devant lui, le serviteur a 
poussé comme une plante chétive, une racine dans une terre 
aride ; il était sans apparence ni beauté qui attire nos regards, 
son aspect n’avait rien pour nous plaire. Méprisé, abandonné 
des hommes, homme de douleurs, familier de la souffrance, 
il était pareil à celui devant qui on se voile la face ; et nous 
l’avons méprisé, compté pour rien. En fait, c’étaient nos souf-
frances qu’il portait, nos douleurs dont il était chargé. Et nous, 
nous pensions qu’il était frappé, meurtri par Dieu, humilié. Or, 
c’est à cause de nos révoltes qu’il a été transpercé, à cause de 
nos fautes qu’il a été broyé. Le châtiment qui nous donne la 
paix a pesé sur lui : par ses blessures, nous sommes guéris. 
Nous étions tous errants comme des brebis, chacun suivait 
son propre chemin. Mais le Seigneur a fait retomber sur lui 
nos fautes à nous tous. Maltraité, il s’humilie, il n’ouvre pas la 
bouche : comme un agneau conduit à l’abattoir, comme une 

LECTURE du Livre d’Isaïe (52, 13 - 53, 12)
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Frères, en Jésus, le Fils de Dieu, nous avons le grand prêtre 
par excellence, celui qui a traversé les cieux ; tenons donc 
ferme l’affirmation de notre foi. En effet, nous n’avons pas un 
grand prêtre incapable de compatir à nos faiblesses, mais 
un grand prêtre éprouvé en toutes choses, à notre ressem-
blance, excepté le péché. Avançons-nous donc avec assu-
rance vers le Trône de la grâce, pour obtenir miséricorde et 
recevoir, en temps voulu, la grâce de son secours. Le Christ, 
pendant les jours de sa vie dans la chair, offrit, avec un grand 
cri et dans les larmes, des prières et des supplications à Dieu 
qui pouvait le sauver de la mort, et il fut exaucé en raison de 
son grand respect. Bien qu’il soit le Fils, il apprit par ses souf-
frances l’obéissance et, conduit à sa perfection, il est devenu 
pour tous ceux qui lui obéissent la cause du salut éternel.

LECTURE de la lettre aux Hébreux (4, 14-16 ; 5, 79)

VÉNÉRATION DE LA CROIX
R. Mon peuple, que t’ai-je fait ?
En quoi t’ai-je offensé ?
Réponds-moi !
Tous :
Ô Dieu saint, ô Dieu saint fort, ô Dieu saint, 
Dieu fort immortel, prends pitié de nous.

R. O Sang et Eau qui avez jailli du Cœur de Jésus
Comme source de miséricorde pour nous,
J’ai confiance en vous.

Ô Sang et Eau qui avez jailli,
Ô Sang et Eau qui avez jailli,
Du Cœur de Jésus,
Du Cœur de Jésus,
Comme source de miséricorde pour nous,
J’ai confiance en vous.
J’ai confiance en vous.

Ô Sang et Eau qui avez jailli du Coeur de Jésus
Comme source de miséricorde pour nous,
J’ai confiance en vous. 

PSAUME 30 (31), 2ab.6, 12, 13-14ad, 15-16, 17.25

R. Ô Père, en tes mains je remets mon esprit.
En toi, Seigneur, j’ai mon refuge ;
Garde-moi d’être humilié pour toujours.
En tes mains je remets mon esprit ;
Tu me rachètes, Seigneur, Dieu de vérité.
Je suis la risée de mes adversaires
Et même de mes voisins ;
Je fais peur à mes amis,
S’ils me voient dans la rue, ils me fuient.
On m’ignore comme un mort oublié,
Comme une chose qu’on jette.
J’entends les calomnies de la foule :
Ils s’accordent pour m’ôter la vie.
Moi, je suis sûr de toi, Seigneur,
Je dis : « Tu es mon Dieu ! »
Mes jours sont dans ta main : délivre-moi
Des mains hostiles qui s’acharnent.
Sur ton serviteur, que s’illumine ta face ;
Sauve-moi par ton amour.
Soyez forts, prenez courage,
Vous tous qui espérez le Seigneur !

brebis muette devant les tondeurs, il n’ouvre pas la bouche. 
Arrêté, puis jugé, il a été supprimé. Qui donc s’est inquiété 
de son sort ? Il a été retranché de la terre des vivants, frappé 
à mort pour les révoltes de son peuple. On a placé sa tombe 
avec les méchants, son tombeau avec les riches ; et pourtant 
il n’avait pas commis de violence, on ne trouvait pas de trom-
perie dans sa bouche. Broyé par la souffrance, il a plu au Sei-
gneur. S’il remet sa vie en sacrifice de réparation, il verra une 
descendance, il prolongera ses jours : par lui, ce qui plaît au 
Seigneur réussira. Par suite de ses tourments, il verra la lu-
mière, la connaissance le comblera. Le juste, mon serviteur, 
justifiera les multitudes, il se chargera de leurs fautes. C’est 
pourquoi, parmi les grands, je lui donnerai sa part, avec les 
puissants il partagera le butin, car il s’est dépouillé lui-même 
jusqu’à la mort, et il a été compté avec les pécheurs, alors qu’il 
portait le péché des multitudes et qu’il intercédait pour les 
pécheurs.

(…) Après cela, sachant que tout, désormais, était achevé pour 
que l’Écriture s’accomplisse jusqu’au bout, Jésus dit : « J’ai soif.» 
Il y avait là un récipient plein d’une boisson vinaigrée. On fixa 
donc une éponge remplie de ce vinaigre à une branche d’hy-
sope, et on l’approcha de sa bouche.  Quand il eut pris le vi-
naigre, Jésus dit : « Tout est accompli. » Puis, inclinant la tête, 
il remit l’esprit. Comme c’était le jour de la Préparation (c’est-à-
dire le vendredi), il ne fallait pas laisser les corps en croix du-
rant le sabbat, d’autant plus que ce sabbat était le grand jour 
de la Pâque. Aussi les Juifs demandèrent à Pilate qu’on enlève 
les corps après leur avoir brisé les jambes. Les soldats allèrent 

LA PASSION de Jésus Christ selon saint Jean (18, 1 – 19, 42)
LECTURE BRÈVE

Par trois fois (au fond, au milieu de la nef, devant l’autel), 
le Crucifix est présenté :
V/ Voici le bois de la croix qui a porté le salut du monde.

R/ Venez, venez, venez adorons le Seigneur ! 

COMMUNION
R. Ô vrai corps de Jésus
Immolé pour nous sur la croix,
Toi dont le coté transpercé
laissa jaillir le sang et l’eau,
Nous t’adorons, nous te contemplons.
Fais-nous goûter la joie du ciel,
maintenant et au combat de la mort !
Ô doux Jésus, Ô fils de Marie,
Nous t’adorons et nous te contemplons,
Ô doux Jésus. 

�����

donc briser les jambes du premier, puis de l’autre homme cru-
cifié avec Jésus. Quand ils arrivèrent à Jésus, voyant qu’il était 
déjà mort, ils ne lui brisèrent pas les jambes, mais un des sol-
dats avec sa lance lui perça le côté ; et aussitôt, il en sortit du 
sang et de l’eau. Celui qui a vu rend témoignage, et son témoi-
gnage est véridique ; et celui-là sait qu’il dit vrai afin que vous 
aussi, vous croyiez. Cela, en effet, arriva pour que s’accomplisse 
l’Écriture : Aucun de ses os ne sera brisé. Un autre passage de 
l’Écriture dit encore : Ils lèveront les yeux vers celui qu’ils ont 
transpercé. Après cela, Joseph d’Arimathie, qui était disciple 
de Jésus, mais en secret par crainte des Juifs, demanda à Pi-
late de pouvoir enlever le corps de Jésus. Et Pilate le permit. 
Joseph vint donc enlever le corps de Jésus. Nicodème – celui 
qui, au début, était venu trouver Jésus pendant la nuit – vint lui 
aussi ; il apportait un mélange de myrrhe et d’aloès pesant en-
viron cent livres. Ils prirent donc le corps de Jésus, qu’ils lièrent 
de linges, en employant les aromates selon la coutume juive 
d’ensevelir les morts. À l’endroit où Jésus avait été crucifié, il y 
avait un jardin et, dans ce jardin, un tombeau neuf dans lequel 
on n’avait encore déposé personne. À cause de la Préparation 
de la Pâque juive, et comme ce tombeau était proche, c’est là 
qu’ils déposèrent Jésus.

R. Gloire à toi, ô Croix bienheureuse, Ô Croix de Jésus.

PROCESSION DE LA CROIX


